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Au cours des cinq dernières années, le concept d’intelligence artificielle a
fait l’objet d’une grande fanfare, à tel point que sa primauté est considérée
dans les médias comme une évidence. L’idée que les algorithmes puissent
« penser » est devenue un mythe omniprésent, un fantasme de science-fiction
qui prend vie. La réalité est beaucoup moins impressionnante…

Les mondialistes du Forum économique mondial et d’autres institutions
élitistes nous répètent sans cesse que l’IA est le catalyseur de la
« quatrième révolution industrielle » — une singularité technologique qui est
censée changer à jamais tous les aspects de notre société. J’attends toujours
le moment où l’IA fera quelque chose de significatif en termes d’avancement
des connaissances humaines ou d’amélioration de nos vies. Ce moment n’arrive
jamais. En fait, les mondialistes ne cessent de déplacer les poteaux
d’affichage de ce qu’est réellement l’IA.

Je note que les zélateurs du FEM comme Yuval Harari parlent de l’IA comme
s’il s’agissait de l’avènement d’une divinité toute puissante (je discute du
culte mondialiste de l’IA dans mon article « Intelligence artificielle : un
regard laïque sur l’antéchrist numérique »). Pourtant, Harari a récemment
minimisé l’importance de l’IA en tant qu’intelligence sensible. Il affirme
qu’elle n’a pas besoin d’atteindre la conscience de soi pour être considérée
comme un super être ou une entité vivante. Il suggère même que l’image
populaire d’une IA de type Terminator dotée d’un pouvoir et d’un désir
individuels n’est pas une attente légitime.

En d’autres termes, l’IA telle qu’elle existe aujourd’hui n’est rien de plus
qu’un algorithme sans cervelle, et ce n’est donc pas de l’IA. Mais si tous
les aspects de notre monde sont conçus autour d’infrastructures numériques et
que l’on apprend à la population à avoir une foi aveugle dans
l’« infaillibilité » des algorithmes, alors ils finiront par devenir les
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dieux robots que les mondialistes appellent de leurs vœux. En d’autres
termes, la domination de l’IA n’est possible que si tout le monde CROIT que
l’IA est légitime. Harari admet essentiellement cet agenda dans le discours
ci-dessus.

L’attrait de l’IA pour le commun des mortels réside dans la promesse de se
libérer de tout souci ou de toute responsabilité. Comme tous les
narcissiques, l’élite mondiale aime simuler l’avenir et acheter la conformité
populaire en promettant des récompenses qui ne viendront jamais.

Oui, les algorithmes sont actuellement utilisés pour aider les profanes à
faire des choses qu’ils ne pouvaient pas faire auparavant, comme construire
des sites web, réviser des dissertations, tricher aux examens universitaires,
créer de mauvaises œuvres d’art et du contenu vidéo, etc. Les applications
utiles sont rares. Par exemple, l’affirmation selon laquelle l’IA
« révolutionne » le diagnostic et le traitement médicaux est tirée par les
cheveux. Les États-Unis, le pays qui a sans doute le plus accès aux outils
d’IA, souffrent également d’une baisse de l’espérance de vie. Nous savons
qu’il ne s’agit pas du Covid, car son taux de survie moyen est de 99,8 %1. On
pourrait penser que si l’IA est si puissante dans sa capacité à identifier et
à traiter les maladies, l’Américain moyen vivrait plus longtemps.

Il n’existe aucune preuve d’un avantage unique de l’IA à une échelle sociale
plus large. Tout au plus, il semble qu’elle permette de supprimer des emplois
de développeurs web et d’employés de McDonald’s pour le service au volant.
L’idée mondialiste selon laquelle l’IA va créer une renaissance robotique de
l’art, de la musique, de la littérature et de la découverte scientifique est
totalement absurde. L’IA s’est avérée n’être rien de plus qu’un outil de
commodité médiocre, mais c’est en fait la raison pour laquelle elle est si
dangereuse.

Je soupçonne le FEM d’avoir changé ses idées sur ce que l’IA devrait être
parce qu’elle ne répond pas aux aspirations délirantes qu’il avait à
l’origine pour elle. Ils attendaient qu’un logiciel prenne vie et commence à
leur donner des informations sur les mécanismes de l’univers, et ils
commencent à se rendre compte que cela n’arrivera jamais. Au lieu de cela,
les élitistes se concentrent de plus en plus sur la fusion du monde humain et
du monde numérique. Ils veulent fabriquer la nécessité de l’IA parce que la
dépendance de l’homme à l’égard de la technologie sert les objectifs de la
centralisation.

Mais à quoi cela ressemblerait-il en réalité ? Eh bien, il faut que la
population continue à devenir plus bête tandis que l’IA s’intègre de plus en
plus à la société.

Par exemple, il est aujourd’hui largement admis qu’une formation
universitaire n’est pas un gage d’intelligence ou de compétence. Des millions
de diplômés entrant sur le marché du travail aujourd’hui font preuve d’un
niveau d’incompétence déconcertant. Cela s’explique en partie par le fait que
les enseignants sont moins compétents, qu’ils ont des préjugés idéologiques



et que le programme d’études moyen s’est dégradé. Mais nous devons aussi
commencer à comptabiliser le nombre d’enfants qui s’en sortent à l’école en
utilisant ChatGPT et d’autres outils de triche.

Ils n’ont pas besoin d’apprendre quoi que ce soit, l’algorithme et l’appareil
photo de leur téléphone portable font tout pour eux. Cette tendance est
inquiétante, car les êtres humains ont tendance à emprunter le chemin le plus
facile dans tous les aspects de la survie. La plupart des gens ont cessé
d’apprendre à cultiver leur nourriture parce que l’agriculture industrielle
le fait pour nous. Ils ont cessé d’apprendre à chasser parce qu’il y a des
abattoirs et des camions frigorifiques. Aujourd’hui, de nombreux Zennials2

sont incapables de se faire à manger parce qu’ils peuvent recevoir des plats
à emporter à leur porte à tout moment. Ils ne parlent presque plus au
téléphone et ne créent plus de communautés physiques parce que les textos et
les médias sociaux sont devenus les intermédiaires de l’interaction humaine.

Oui, tout est « plus facile », mais cela ne veut pas dire que tout est mieux.

Ma grande crainte —L’avenir que je vois se profiler est un avenir dans lequel
les êtres humains ne prennent plus la peine de penser. L’IA pourrait être
considérée comme l’ultime accumulation de connaissances humaines, une
bibliothèque massive ou un cerveau numérique qui effectue toutes les
recherches et réfléchit à votre place. Pourquoi apprendre quoi que ce soit
quand l’IA « sait tout » ? Mais c’est un mensonge.

L’IA ne sait pas tout ; elle ne sait que ce que ses programmeurs veulent
qu’elle sache. Elle ne vous donne que les informations que ses programmeurs
veulent que vous ayez. Les mondialistes l’ont bien compris et ils sentent
bien le pouvoir qu’ils auront si l’IA devient une plateforme éducative de
premier plan. Ils y voient un moyen d’inciter les gens à abandonner le
développement personnel et la pensée individuelle.

Voyez les choses sous cet angle : si tout le monde commence à se tourner vers
l’IA pour obtenir des réponses à toutes ses questions, alors tout le monde
recevra exactement les mêmes réponses et arrivera exactement aux mêmes
conclusions. Tout ce que l’IA a à faire, c’est de censurer activement toute
information qui contredit le récit officiel.

Nous avons eu un aperçu de cette situation orwellienne lors de la pandémie de
Covid, lorsque des entreprises de haute technologie comme Google ont utilisé
des algorithmes pour enterrer toutes les données qui prouvaient que la Covid
n’était pas la menace que les autorités gouvernementales prétendaient qu’elle
représentait. Pendant au moins trois ans, il était impossible d’aller sur
YouTube et de trouver des informations alternatives sur le virus ou les
vaccins. L’algorithme a obligé tout le monde à passer au crible une longue
liste de sources officielles, dont beaucoup véhiculent des mensonges
flagrants sur les masques, la distanciation sociale, le taux de mortalité dû
à la Covid, et la sécurité des vaccins.

Le pouvoir en place n’a même pas besoin de censurer ou de supprimer



directement les informations qu’il n’aime pas. Il leur suffit de laisser
l’algorithme dicter les résultats de recherche et d’enterrer la vérité à la
page 10 000, là où personne ne la cherchera.

Quel serait l’impact sur le citoyen moyen ? Supposons que l’IA soit
programmée pour dicter le discours scientifique. Que se passerait-il si l’IA
disait que le changement climatique provoqué par l’homme est une réalité
indéniable et que « la science est établie », sans jamais présenter la
montagne de preuves contraires ? Personne ne cherchera les vraies données
parce que l’IA les rendra impossibles à trouver. Tout le monde supposera que
l’IA leur dit tout ce qu’il y a à savoir sur le sujet, mais il y a pire
encore…

De nombreux lecteurs se souviendront peut-être qu’il y a quelques mois, le
système d’IA « Gemini » de Google a été programmé pour imposer l’IED3 à ses
utilisateurs. Chaque fois qu’une personne demandait à l’IA de créer une image
historique, l’algorithme rendait tout le monde noir ou brun et souvent
féminin. Les représentations d’hommes blancs étaient étrangement rares,
malgré l’exactitude historique. Cela signifie des images sans fin de
Highlanders noirs et bruns en Écosse, de Pères fondateurs noirs en Amérique,
de papes catholiques féminins, de chevaliers asiatiques dans l’Europe
médiévale, et même, ce qui est hilarant, de nazis noirs dans l’Allemagne de
la Seconde Guerre mondiale.

Les développeurs d’IA affirment souvent qu’une fois l’IA créée, ils ne
contrôlent plus vraiment ce qu’elle fait et comment elle se développe.
L’incident des Gémeaux prouve que c’est un mensonge. L’IA peut définitivement
être contrôlée, ou du moins modelée par le codage pour promouvoir la
propagande que les programmeurs veulent qu’elle promeuve. Il n’existe pas
d’IA autonome ; il y a toujours un agenda.

En résumé, les mondialistes souhaitent la prolifération de l’IA parce qu’ils
savent que les gens sont paresseux et qu’ils utiliseront le système comme
substitut à la recherche individuelle. Si cela se produit à grande échelle,
l’IA pourrait être utilisée pour réécrire tous les aspects de l’histoire,
corrompre les racines mêmes de la science et des mathématiques et transformer
la population en un esprit de ruche baveux ; une écume bourdonnante de drones
décérébrés consommant chaque proclamation de l’algorithme comme si elle était
sacro-sainte.

En ce sens, Yuval Harari a raison. L’IA n’a pas besoin de devenir sensible ou
d’utiliser une armée de robots tueurs pour faire beaucoup de mal à
l’humanité. Il lui suffit d’être suffisamment pratique pour que nous n’ayons
plus envie de penser par nous-mêmes. Comme le « Grand et Puissant » OZ qui se
cache derrière un rideau numérique, vous pensez acquérir des connaissances
auprès d’un magicien alors que vous êtes en réalité manipulés par des
vendeurs d’huile de serpent mondialistes.



1 NDT En réalité, il n’y a eu aucune surmortalité due à cette grippe
rebaptisée par rapport aux autres années, excepté dans les pays qui ont
euthanasié les vieux, surmortalité alors concentrée sur leur classe d’âge.
Voir
https://www.amazon.com/Covid-que-r%C3%A9v%C3%A8lent-chiffres-officiels/dp/281
0011524

2 NDT Entre les milléniaux et la génération Z.

3 NDT Inclusion, Équité, Diversité
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